
Le réarmement 
britannique 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

En dépit de rumeurs et d e l égendes 
tendanc ieuses , et après de longues rt 
minutieuses i expériences , l 'amirauté 
anglaise croit, c o m m e la marine améri­
ca ine , q u e l e gros cuirassé moderne avec 
ses dé fenses de toutes sortes et l 'aide 
d e ses av ions , ne peut avoir d'autres 
ennemis que c e u x de sa c lasse , i l y a 
e n construction cinq gros cuirassés et 
cinq autres vont être c o m m a n d é s . Dès 
1 9 3 9 . la mar ine anglaise aura pris une 

tejle a v a n c e dans la construction de ces 

rnts qu'aucune nat ion ne sera e n état 
l 'égaler d'ici b ien d e s années . Les 

porte-avions , dont on sent l 'efficacité 
d a n s l 'attaque et la dé fense , passent de 
6 à 11 . Les croiseurs sont actuel lement 
55. e t 2 1 s o n t e n cons t ruc t i on ; m a l g r é 
c e u x que l'on remplacera c o m m e trop 
â g é s , l e nombre d e s croiseurs sera en 
1 9 4 0 de 7 0 . 

Il y a actuel lement , e n service, 
1 5 3 torpilleurs dont 7 9 ont dépassé la 
l imite d'âge , mais 4 9 sont en construc 
t ion. Quant aux sous-marins, la Roya l 
N a v y dispose aujourd'hui de 57 dont 13 
•ont hors d'âge, mais il y en a 2 0 en 
construct ion, c e qui portera leur total, 
l es anciens une fois déclassés , à 77 . 

Q u e l'on compare avec les unités ana­
logues , d a n s chaque catégorie dont dis­
posent les autres nations ! Un seul chif­
fre. L e tonnage de bâtiments neufs 
construits de 1935 à 1940 , s'élèvera à 
6 1 0 . 0 0 0 tonnes . C'est à peu près le 
tonnage que possède toute la marine 
française actuel lement . Il est évident 
qu aucune nation n'a des chantiers 
nava l s ni des matières premières, ni des 
capi taux en quantité suffisante pour lui 
permettre de suivre la Grande-Bretagne. 
Pourtant , en vertu de l'idée essentielle 
qui préside au plan de réarmement, 
l 'amirauté a obtenu des crédits consi­
dérables pour organiser ses chantiers 

.nava l s de façon à ce qu'ils soient immé-
d i a t e ï i e n t extensibles en cas de beso'n. 
Ils construisent un torpilleur de 1.400 
tonnes en quatorze mois , un grand croi­
seur en 2 5 mois ; ils pourraient accélé­
rer ce rythme de moitié. C'est cette par­
tie du programme de réarmement qui 
satisfait le plus le sentiment populaire. 

Que le danger aérien soit v ivement 
senti, c'est ce que prouve le nouveau 
budget : il est quintuplé . De 17 millions 
de livres en 1 9 3 4 , il passe à 8 2 millions 
en 1937 . Il surpasse ainsi le budget de 
l'armée de terre. C'est que l'Angleterre. 
étant à la fois puissance insulaire et 
co loniale , son aviat ion a une tâche très 
é tendue à remplir: dé fendre la métro-

Pole. défendre l 'Empire et fournir à 
armée et à la marine les informations 

indispensables à la conduite des opéra­
tions. O n est loin des 5 8 0 avions dont 
disposait la Grande-Bretagne en 1934 . 
Elle a maintenant 129 escadril les qui 
compteront , dès 1 9 3 8 , 1 .750 avions de 
première l igne . Outre-mer, il y e n a 
4 5 0 en service. Et il faut ajouter à ces 
chiffres les appareils qui appartiennent 
non pas à l 'aviation militaire ( R o y a l 
Air F o r c e ) c o m m e les précédents , mais 
à l'aviation maritime (F lee t Air A r m ) . 
Il y e n a actue l lement 2 2 0 ; mais les 
5 navires porte-avions nouveaux vont 
augmenter ces chiffres de 3 5 0 unités. 
En gros, on peut dire que , d è s la fia 
d e 1938 , l'Angleterre aura en Service 
3 . 0 0 0 avions et disposera d'une puis­
sance de construction lui permettant 
d 'augmenter rapidement ses efïeqkifs. 

Le troisième grand service de la 
défense nationale et impériale, l 'armée, 
n'a pas crû dans les mêmes proportions. 
Jamais l'Angleterre n'a senti le besoin 
d'avoir une forte armée de terre depuis 
qu'elle n'a plus de possess ions sur le 
continent européen. Jamais elle n'a 
admis, en temps de paix, le principe de 
la conscription. Et toujours le mot sol­
dat ( so ld ier) y a été un mot mal son­
nant. Les anciens combattants de la 
grande guerre s'appellent Ex Service 
Men. Actuel lement , les soldats anglais 
sont tous des engagés pour douze ans. 
Ils font sept ans dans l'active et cinq 
dans la réserve. S e l o n la loi budgétaire, 
ils pourraient être 1 5 8 0 0 0 . Jamais ce* 
effectif n'a été atteint. Il est actuelle­
ment aux environs de 1 4 7 . 0 0 0 . Derrière 
l 'armée et sa réserve, il y a la milice 
territoriale, formée de volontaires qui 
ne se réunissent que pour de courtes 
périodes d'instruction. Le ministre de 
la Guerre actuel . M. Hore-Bel isha, cher­
che , comme son prédécesseur, M. Duff 
Cooper , à attirer des recrues par toutes 
sortes d 'avantages . O n voudrait éviter 
à tout prix la conscript ion. Il serait 
inutile de parler des [projets à l 'étude. 
Le seul point sûr, d'après le nouveau 
budget de réarmement, c'est que la 
construction d e s casernes , de baraque­
ments , de camps , qui y est prévue, mon 
tre que les effect i fs présents sous les 
drapeaux seront augmentés et qu'il y 
aura un plus, grand nombre de jeunes 
gens instruits. 

Par ail leurs, il n'y a pas de pay-3 où 
l 'état-major général de l'armée ait tant 
fait pour la mobil isation des unités. On 
prévoit la formation d e cinq divisions 

. motorisées prêtes à tout moment à 
s'embarquer pour le cont inent Et ici 
encore , en dépit des diff icultés du recru­
tement par les enrôlements volontaires, 
l'effort est considérable et les voix les 

£lus autorisées s 'élèvent pour exhorter 
•s jeunes gens à ne pas attendre la 

déclaration de guerre pour se préparer 
à combattre. 

Par ailleurs, le Gouvernement a créé 
un ministère chargé de coordonner les 

* act ivités relatives au réarmement et il 
y a là un nouveau témoignage que , mal 
srré son goût de l'empirisme, le peuple 

, angla is a senti la nécessité de se pré 
parer en vue d'une éventual i té qui lui 
répugne pourtant b e a u c o u p : la guerre. 
Cet effort sans précédent dans son his­
toire résulte de l 'évolution psychologique 
dont nous avons marqué les causes . Il 
n'est pas dirigé, nous l'avons dit, contre 
un pays quelconque, mais tous ceux qui 
peuvent convoiter un coin de I Empire 
ou méditer une agression contre un voi­
sin p lu* faible feront bien d 'y lire UB 

' avert issement . • J . D . 

Le Conseil général du Nord 
a voté le budget 

départemental de 1938, 
qui accuse : 

346.810.167,06 de recettes 
346.694.016,87 de dépenses, 

créant plus de 57 millions de francs 
de dépenses nouvelles 

Lorsque, k 14 h. 50, M. iLebas. après u n 
vigoureux coup de sonnette, déclare o u ­
verte la séance publique du Conseil gé­
néral, 11 est entouré, au bureau de MM. 
Fernand Caries, préfet du Nord e t A. 
Crespel, secrétaire de séance. 

Il passe aussitôt la parole, à M. Valen-
tln. qui Ut une protestation contre le 
renvoi des travaux du boulevard Mari­
time de Dunkerque à la frontière belge. 

M. le Préfet, ainsi que MM. Lebas et 
Couteaux, rapporteur de la commission 
des finances, en expliquent les raisons 
et la question est renvoyée à u n e pro­
chaine session. 

Après un rapport de M. Foust, au nom 
du 2n , # bureau, au sujet de < l'armement 
psychiatrique > d u département l'assem­
blée décide la création d'une commission 
composée de MM. Davalne, Cordonnier, 
Foust et Ouillemond. 

M. Saint-Venant vient donner les con­
clusions du a™» bureau, qui eut favorable 
à l'harmonisation à 100 frs.. pour toutes 
les communes du taux d'assistance aux 
vieillards et aux Incurables. Cette ques­
tion avait soulevé u n vif débat provoqué 
par les communistes à la séance de 
Jeudi. 

L assemblée adopte à l 'unanimité les 
propositions d u 3 ' bureau. 

Après un rapport de M. Thomas (3* 
bureau), M. le Préfet quitte la salle pour 
permettre à l'assemblée d'adopter défini­
tivement, sur la proposition de M. Cou­
teaux, les comptes des exercices 1035, 
1036 et 1937. qui ont été soumis par M. 
ie Préfet. Ce dernier rentre aussitôt en 
séance. 

BUDGET DÉPARTEMENTAL 
DE 1938 

u: 
Rapport de M. Couteaux 

au nom 

de la Commission des finances 
Il résulte du long et sévère exposé rjî 

M. Couteaux que la s i tuation financière 
du département est extrêmement diffi­
cile. 

En faisant la part de la situation créée 
par la guerre et ses conséquences, le rap­
porteur Incrimine la gestion de la majo­
rité du Conseil général, qui eut. Jusqu'à 
cette année, la responsabilité des affaires 
départementales. Il s'en prend, surtout. 
à < la politique d'emprunts à Jet conti­
nu » pratiquée depuis 1920. « SI cette 
politique avait continué. sffirme-t-11, 
c'eût été. avant dix ans. la catastrophe. 
c'est-à-dire la faillite. > 

C'est ainsi qu'il y aurait, prétend le 
rapporteur 92 centimes additionnels, blo­
qués pour de longues années, rien que 
pour assurer le service des emprunts 
passés. 

Le rapporteur décUre que la nouvelle 
gestion du Conseil général prendra le 
contre-pied de l'ancienne : plus d'em­
prunts, recettes équilibrant les dépenses 
et demandées uniquement aux taxes et 
aux centimes additionnels. Cette année, 
on se trouvait devant des propositions 
de M, le Préfet, telles que, si elles étalent 
toutes adoptées, les ressources complé­
mentaires à créer pour obtenir l'équili­
bre, seraient de 65 millions de francs ; et 
cela sans parler des crédits supplémen­
taires votés par l'assemblée et qui s'élè­
vent à 14 millions, en chiffres ronds. 

Finalement, la commission en mainte­
nant ce dernier chiffre, et en revoyant 
les demsndes de crédits de M. l'Ingénieur 

n chef, pour le réseau routier, a ramené 
le chiffre des ressources complémentaires 
à créer, à 57.141.141 fr. 20. 

Pour trouver ces ressources, la Com-
isslon propose à l'assemblée: 
1" Le relèvement à 2.25 % de la taxe 
ir la propriété non bâtie, qui devra rap­

porter 650.000 francs; 
La création d u n e taxe dégressive sur 
ileur loeatlve des locaux profession­

nels qui devra rapporter 17.400.000 francs 
ivlron: 
3" Un emprunt de 12 millions de francs: 
4- 33.34 centimes additionnels nouveaux 

dont le produit est évalué k 13 725.000 fr. 
environ. 

Ainsi, le chiffre des centimes addition­
nels nouveaux, serait — en tenant compte 
de ceux déjà proposés par M. le Préfet, 
dans son rapport, et qui s'élèvent à 26, — 
de l'ordre de 60. 

De cette manière, les 57 millions de 
franc» représentant, en chiffres ronds, le 
montant des ressources nouvelles, à créer 
pour 1938, et l'effort correspondant de­
mandé aux contribuables, seraient trou-

Le rapporteur conclut: «Nous vous 
proposons, sous le bénéfice des observa­
tions qui précédent, de voter les ressources 

ouveiles, et l'ensemble du budget qui 
vous est présenté. » 

e président passe ensuite la parole 
à M. Meurlllon. 

Le point de vue 
de Vancienne majorité 

M. Meurlllon commence par se déclarer 
satisfait de l'abandon de la politique 
d'emprunts. Il ne peut, cependant, laisser 
dire que l'ancienne majorité est responsa 
aie de l'état actuel des finances départe­
mentales. 

En effet, dit M. Meurlllon. pour les 9/10 
le leur total, les dépenses et les crédits 
lui furent votés depuis 1920, le furent, 

souvent, sur l'Initiative, et surtout, avec 
les suffrages de la minorité ualors, deve­
nue la majorité d'aujourd'hui. 

La Fédération, déclara M. Meurlllon, vo­
tera courageusement le budget. 

M. Plancke vient ensuite critiquer le 
manque de logique du budget présenté 
par M. Couteaux, qui, condamnant l'em­
prunt, y recourt néanmoins, n proteste 
l'irtout contre la taxe sur les locaux pro­
fessionnels, qui, d'après lui, sera facteur 
de vie chère, en atteignant les petits et 
moyens commerçants. 

M. Dehé. rappelant ses discours de l'an 
oassé. défend l'ancienne commission, et U 
montre que l'augmentation des dépenses 
est due à l'état de eboeea créé partout, en 
Tance , par le Front populaire. 

La réplique de la majorité 
actuelle 

M. Laurent répond à M. Meurlllon, que 
si ses amis socialistes ont voté l'ancien 
budget. Us n'en approuvaient pa- lea m é ­
thode*. 

Enfin, après que M. Couteaux eût ré­
pondu à M. Plancke. en montrant que 
c'est surtout les grosses exploitations qui 
seraient frappées par la taxe sur lea locaux 
professionnels. M. Lebas. résume le débat, 
en reprenant Isa arguments de MM. Lau-

I
rsnt et Couteaux. 

A propos de la taxe sur les locaux pro­
fessionnels, le préstdent déclara qu'U y 
tient, pare* qu'à aon sens, c'est u n impôt. 

éminemment < démocratique » et qui doit 
être voté par des démocrates. 

n ne faut pas faire croire, dit M. Lebas, 
que nous ouvrons une ère de dépenses 
folles. Nous voulons, au contraire, défen­
dre le contribuable. 

Le vote du budget 
La discussion étant close. M. Lebas met 

aux voix l'ensemble du budget: celui-ci 
est adopté à l'unanimité. 

M. Couteaux fait ensuite rapport sur 
plusieurs projets d'Intérêt secondaire (sta­
tut d u personnel, effectifs, etc...), qui sont 
adoptés. 

M. Lebas annonce qu'il y aura une ses­
sion extraordinaire, à la fin de l'année ou 
au début de 1938. qui aura à connaître, 
notamment de la question du traitement 
des fonctionnaires, qui sera alors abordée 
en pleine connaissance de cause, puisque 
le Parlement aura statué, lui-même, à 
ce sujet. 

MM. Robert Descamps et Coutesux par­
lent ensuite en faveur des cantonniers 
Puis M. Lobai constate que l'ordre du 
Jour est épuisé. 

M. le président se lève et rend hommage 
s u travail et au courage de ses collègues. 
Il les ren...—:1e de leur collaboration, et 11 
remercie ensuite M. Caries, préfet. 

La session est enfin déclarée close, et la 
séance levée au milieu du brouhaha gé­
néral. 

JOVR1SAL DE ROUBAIX C-

NOTES D'ART 

SAMEDI 6 NOVEMBRE 1937 

L'exposition 
de M. Eugène Leroy 

Par son caractéTe, l'oeuvre du peintre 
Eugène Leroy qui attira e n ce moment à 
la Galerie Monaallut, 65, rue Esquer-
molse. à Lille, l'élite des amateurs de la 
région est de celles que l'on rencontre 
plus souvent dans lea galeries de la ca­
pitale que dans nos salles de province. 

C'est dire que, pour ceux qui sont habi­
tués à la peinture sage, un peu trop aca­
démique e t fade, cet art-là prend des 
allures d'avant-garde — bien que l'avant-
garde nous ait menés ailleurs... ou nulle 
part — Sera-t-u paradoxal de dire que 
nous y voyons tout autre chose. Telles de 
ces compositions, L'Opéra de quat'sou», par 
exemple ou Maternité nous rappellent au­
tant le passé qu'elles figurent l'avenir. 
Laissons se discipliner chez M. Leroy la 
belle fougue de l a Jeunesse, s'équilibrer 
l'élan de Juste réaction contre l'art trop 
conventionnel, que subelstera-t-li chez un 
artiste puissamment doué comme U l'est • 
Des qualités primordiales sans lesquelles 
U n'est pas d'art véritable et qui furent 
celles des maîtres de la Renaissance. 

Chez M. Eugène Leroy, eues semblent 
se résumer dans cette faculté suprême: le 
mouvement, la vie. La vie. elle est Intense 
dans l'expression de ce Gueux. Le m o u ­
vement. U est admirable, saisissant dans 
la scène de cette mère qui Joue avec son 
enfant comme dans toute l'œuvre de l'ar­
tiste. SI l'on ne comprend pas, devant 
cette Maternité, l'abîme qui existe entre 
l'art d u peintre et le procédé mécanique. 
c est sans doute que l'on n'est pas fait 
pour ces choses-là. 

En vrai flamand, M. Eugène Leroy n'a 
pas peur de la couleur. Sa matière est 
belle, franche, riche, faite pour durer — 
encore une renaissance ! — Il I applique 
au couteau, généreusement, avec prodiga­
lité peut-être, mais de quelle main sùn I 
Et quelles harmonies elle fait retentir, 
triomphales, ou suaves — L'Attente — ou 
délicates comme tel paysage en grisaille. 
Certes, s'il enthousiasme les Initiés, l'art 
de M. Eugène Leroy laisse une distance 
entre le public et lui. Quand 11 sera ar­
rivé à sa perfection, que tout permet d'es­
pérer de la part de ce professeur des lan­
gues classiques au Collège N.-D. des Vic­
toires de Roubalx et qu'il a déjà atteinte 
peut-être dans ses somptueuses Tulipe; 
le public, lui aussi, aura fait un grand 
pas vers une œuvre dont la vision est si 
prenante qu'elle poursuit longtemps le 
spectateur, qu'il soit conquis ou qu'U r~ 
réserve encore. 

A. T. 

Le drame 
de Quesnoy-sur-Deûle 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Vendredi soir, les trois amis s'étalent 
retrouvés à la sortie de l'usine, car lis 
avalent convenus de passer la soirée en­
semble et de souper a u domicile des 
époux Iwenls-DUlées. 

Il y eut, soudain, vers 20 h., change­
ment de programme, Hlppolyte Vande-
weghe décida en eff:t ses amis à venir 
prendre leur repas dans son appartement 
au café de l'Union, composé d'une cham­
bre et d u n e petite cuisine. 

Le café étant fermé. Ils entrèrent par 
la porte particuliers. 

Dans le couloir Hlppolyte Vandeweghe 
appela la tenancière afin de se faire 
servir deux litres de bière et u n litre de 
vin. 

Les trots amis gagnèrent le premier 
étage et après avoir bu un verre de bière 
Jules Iwenls s'en alla chercher des vic­
tuailles. . 

Il était à peine sorti depuis cinq mi­
nutes que la tenancière du café de l'U­
nion entendit des cris et des appels de 
détresses provenant de l'étage. 

Elle monta bien vite l'escalier pour In­
tervenir, mais avant qu'elle fût sur le 
palier, plusieurs coups de revolver reten­
tissaient. Douée d'une force peu commu­
ne elle voulut enfoncer la porte de l'ap­
partement qui était fermée à clef. Au 
même Instant une balle de revolver tirée 
de l'Intérieur par Hlppolyte Vandev.-?ghe 
vint lui frôler la Joue droite pour aller 
ensuite s'enfoncer dans la boiserie de la 
pièce voisine. 

Affolée, la pauvre femme fit aussitôt 
alerter la gendarmerie et deux minutes 
plus tard, le chef Lambert et les gen 
darmes Hugghe et Lecot étalent sur les 
lieux. 

Il fallut emprunter une échelle de l'usi­
ne Lesaffre qui fait face au Café de 
l'Union, pour pénétrer dans l'appartement, 
en brisant une vitre de l'extérieur. 

M. Huyghe fit Jouer l'espagnolette et la 
fenêtre grande ouverte laissa passage aux 
trois gendarmes qui trouvèrent Hlppolyte 
Vandeweghe et son amie étendus et cou­
verts de sang. 

La femme ne donnait plus signe de vie. 
Elle avait reçu deux balles de revolver 
dans la tète, une dans le ventre et une 
autre dans la poitrine. 

Quant au meurtrier qui s'était tiré une 
balle dans la tête à hauteur de la tempe 
droite, 11 râlait, tenant encore en main 
l'arme avec laquelle 11 avait commis son 
forfait, un revolver de 6m35 dont le char­
geur de six balles était épuisé. 

Tandis que la victime était laissée dans 
la position où on l'avait trouvée, Hlppo­
lyte Vandeweghe reçut sans tarder les 
premiers soins de M. le docteur Plcheux 
avant d'être transporté à l'hôpital de 
Comlnes. 

Son état est fort grave. Il eut néanmoins 
asses de force à son arrivée à l'hôpital 
pour déclarer aux enquêteurs qu'il avait 
voulu tuer Madeleine Dlllles parce que 
celle-ci l'avait e trahi >. 

Quant à M. Jules Iwelns. à son retour 
au Café de l'Union, une heure environ 
après le drame. U tomba affalé sur une 
chaise sans pouvoir s'expliquer ce qui 
était arrivé, ni comprendre les raison 
qu'avalent pu avoir Hlppolyte Vandeweghe 
de tuer sa femme. 

Entretemps, le Parquet de Lille avait 
été svlsé par le chef de la gendarmerie. 
M. Lambert, qui mena son enquête Jusqu'à 
une heure asses svancée de la nuit . 

Les membres d u Parquet descendront 
très vraisemblablement à Quesnoy-sur-
Deûle, samedi matin, afin de reconstituer 
le drame. 

Ajoutons que Madeleine Dlllles est mère 
d'une fillette de quinze ans qui habite 
chez ses grands-parents, au hameau du 
Pacau. 

• 

La Chambr* di Commtrea di Lille 
eonlra la rteonduction 
de l'Eipesitlen de 1937 

La Chambre de commerce de Lille a 
pris une déMbesmtlon relative au projet 
de prorogation d e l'exposition de 1937. 
Elle d e m a n d e que le Parlement ne 
donne pas sui te à ce projet . La Chambre 
de commerce considère q u l l e s t préfé­
rable de consacrer les s o m m e s nécess i ­
tées par ce t te reconduction à l'équipe­
ment d u pays. 

« SŒURS D'ARMES » 
Un grand gala cinématographique a eu 

lieu Jeudi à l'Opéra, à Pari*. On présen­
tait « Sœur» darmes », nlm de Léon Poi­
rier dont l'héroïne est notre concitoyenne 
si honorée et aimée. Léonie Vanhoute, de­
venue l'épouse de M. Antoine Rédler, l'au­
teur de « La guerre des femmes » et de 
c Les Allemands dans nos maisons >. 

A ce propos, nous lisons dans « L'In­
transigeant ». le compte rendu de cette 
soirée de l'Opéra qui réjouira tous les 
am's de l'héroïne roubaisienne. 

Ce fut une grande soirée, ornéo de 
gardes républicains aux uniformes rutl-
.aints, d'habits et de haut de lorme. de 
grandes dames et de bijoux précieux: 
Opéra oblige... 

Comment citer des noms, puisque tout 
le monde était là! La politique, l'armée. 
les lettres et l'es arts: le ban et l'arrlére-
ban du Tout-Parts. Une salle exception­
nelle, en fomme. digne de l'Opéra, dont 
les *x>ge* étaient chargées de célébrités, de 
noms glorieux, de la maréchale Pétam au 
général Weygand. 

Après un Intéressant film sur la tra­
versée transatlantique de Marin Marie, cet 
héroïque navigateur solitaire, le film de 
Léon Poirier déroula ses images. 

Du haut de sa loge. Léonie Vanhoutte 
c se regarda > sur l'écran. On sait que 
< Sœurs d'armes > évoque l'héroïsme dt-
Loulse de Bettlgnles et de Léonie Vanhoutte 
et exalte l'amltie fraternelle d* ces deux 
femmes qut luttèrent côte à côte de 1915 
à 1917. Les épisodes les plus tragiques de 
leur destinée revécurent sur l'écran: leur 
fol commune, leurs alarme*, leur arresta­
tion, le conseil de guerre, la grâce, la 
maadle et la mort de Louise de Bettlgnlea. 
Léonie Vanhoutte. qui a vécu tout cela 
U y a vingt ans. semblait si profondément 
émus que personne n'osa l'approcher à 
l'issuo du spectacle. 

Et sur les marches du grand escalier de 
l'Opéra, un grand silence, tout A coup, se 
fit. tandis que la fou> s'écartait: une 
femme, lentement, descendit, droite et 
grave, celle dont on venait d'admirer sur 
l'écran la grandeur d'Ame et le patriotisme 
chaleureux. Avant qu'elle atteignit les 
dernières marches du grand «-scaUer de 
marbre, un cri Jaillit, bientôt répété par 
mille voix: € Vive Vanhoutte 1... » 

Roubaix 
Aujourd'hui, samedi 6 novembre : 

Aujourd'hui: saint Léonard; demain, 
saint Ernest. 

soleil: Lever, 8 n. 46; coucher. 16 h. 22. 
Lune; premier quartier 2e 11. 
Bulletin météorologique pour U Journée 

du 6 novembre (région Nord): Beau temp-v 
peu nuageux; quelques brumes matinales, 
vent du Nord-Est modéré; le minimum de 
température sera en faible baisse par rap­
port S celui de la veille. 

Pharmaciens de garde du samedi soir « 
au lundi soir S novembre, à 13 h.: MM. 
Deleporte. l ié , rue du Moulin: Deznveux. 
42, rue du Presnoy; Portier. 250. Grande-
Rue. 

Caisse d'épargne: de 9 h. à 11 h. 30 
et de 14 h. à 17 h. 

Dispensaire antituberculeux de Roubalx. 
49. rue de Csasel. et 90. rue des Longues-
Baies: à 14 h. 30. pour les adultes. 

Exposition nationale d'aviculture: de 
14 h. a 19 h., salle Henrl-Watremez. rue 
de l'Hospice. 

M o r t d ' u n d e s d o y e n s 

d e l a p o p u l a t i o n r o u b a i s i e n n e 

Nous apprenons la mort de M. Louis 
Houttekette, l'un des doyens de la popu­
lation roubaisienne et doyen des pension­
naires de Blanchcmallle, décédé en cet éta­
blissement hospitalier après quelques Jours 
de maladie, à l'âge de 95 ans et dix mois. 

Le vénérable nonagénaire était un des 
doyens d'âge de notre ville depuis le 22 
septembre dernier, par suite du décès de 
M. Louis Belin, qui mourut dans sa cen­
tième année. 

Signalons que M. Louis Houttekette 
était é la tête d'une très grande famille 
réunissant cinq générations et dont la 
benjamine est âgée de 2 ans. M. Louis 
Hottekette. qui est né a Roubalx, possé­
dait encore deux sœurs également très 
âgées, habitant dans la région parisienne. 
Toute la descendance de cet honorable 
vieillard réside dans notre région, notam­
ment à Roubalx, Croix et Wxttrelos. 

Ajoutons qu'il reste encore S Roubalx 
plusieurs personnes ayant dépassé leur 
95 année. 

APRÈS L'INCKMDZE 
LE» ETABLISSEMENT» I.EKl M l . Infor­

ment leur nombreuse et fidèle clientèle 
qu Ils la feront profiter de superbes occa 
sions d'articles légèrement dépréciés par 
suite de l'Incendie et qu'ils feront des 
prix dérisoires pendant cette huitaine 
Grande ve..te à toute oftre acceptable 
Visitez au 61, rue Solnt-lacque». 61. -
Ne pss confondre - VOIR Ql'BLOVE* 
PRIX EN DERNIERE PAC.E. 49015 

L'assassin du consul 
des Etats-Unis à Beyrouth 

a été condamné à mort 

Beyrouth, 5 novembre. — Vendredi a 
comparu d e v a n t l e tribunal cstaitael 
extraordinaire, Karayan , l'assassin de 
M. Marrlner, consul général des E t a t s -
Unis. 

U a é té c o n d a m n é à mort . 

CAIRNtI 
Naissances 

— M. et M"" André Trentesaux-
Becquart sont heureux de vous faire part 
de la naissance de leur fille Christine 

La Gorgue, 31 octobre 1937. 
Cette annonce t iendra Heu de faire-

part. 85246d 

M. et Mm* Claude Prouvost -Rasson 
sont heureux de vous annoncer la n a i s ­
sance de leur fils Didier. 

Tg. 29 octobre. - 375, Bd G a m b e t t e 
Lundi 8 e t mardi 9 novembre. 85277d 

— M. e t M"" J e a n Roupain-W allez 
sont heureux d'annoncer l a naissance 
de leur fille Annick. 

Mardi 9 et mercredi 10 novembre 
Tourcoing. 14, rue de Mouvaux. 633d 

Fiançailles 
— Le Docteur Deni s Radu e s t heu' 

reux d'annoncer ses fiançailles avec 
M'" Suzanne De le i enne , d'Orchles. 

Roubalx, 123, rue d u Moulin. 
Cet avis t ient l ieu de faire-part . 580d 

Mariage 
— On n o u s prie d'annoncer le m a 

riage de M"* Jacquel ine N'aert, fille de 
M. l e Docteur et îvl " Jacques Naert -
Pauwels , avec M. Charles Dael , beau 
fils et fils de M. et M - " R e n é L é m a n 
H a l l e s . La cérémonie religieuse aura l ieu 
le lundi 8 novembre, à 10 heures 30, en 
l'église Notre -Dame, de Tourcoing. 

Cet avis t ient l ieu de faire-part . 657d 

Nécrologie 
— On a n n o n c e l a mort de M. Louis 

Couteau-Alard, a n c i e n fabricant de 
peignes, décédé d a n s s a 85* a imée . 

139, Grande-Rue , Roubalx . 

IDtAL-CHAUFFAGE 8. A. R. L. 
114, Boulevard Descat. Tg. (Tél. 17 83) 

F. LECORV0ISIER, seul gérant 
Installations soignées 

a des conditions exceptionnelles 
MAISON DE CONFIANCE. 34897 

T A D I C M O L , l - IN FILS ET C 
I M r l O FABRICANTS 

127 bis. rue de Lille. Tourcoing. T. 036 
VENTE AD DETAIL 

La mort étrange 
d'un ouvrier belge à Méricourt 
Vendredi après-midi, deux ouvriers bel 

ges se présentaient chez M. Borek. restau 
rateur à Méricourt, prés de Péronne et 
commandaient u n repas. Les deux hom 
mes s'étalent k peine attablés que l'un 
d'eux. François Deberk se leva, vomit un 
flot de sang et s'écroula. 

Un médecin appelé ne put que conata 
ter le décès. Une enquête est ouverte 
pour établir las causes de ost ts mort. 

A u x Jardins ouvrier* 
de l'Institut populaire 

Les réunions lnter-sectlons commence­
ront demain dimanche 7 novembre. Ce 
Jour-là. à 10 h., sont convoqués, 84, rue 
de la Vigne A Roubalx, les Jardiniers des 
groupes Hutln Central, Perche. Tannerie. 

Dimanche 14 novembre, au même local 
réunion des sections Mazagran, Vieux-
Hutln, Carisslmo. 

Par ailleurs, le dimanche 14, à 10 h., 
également, salle des fêtes du Capreau. à 
Wasquehal. réunion des groupes de Waa-
quehal, de Mouvaux e t du Danemarck. 

La réunion de Comité prévue pour le 
11 novembre n'aura pas Heu. 

P O l . ' R Ê T R E É L É G A N T E 

A 'Assied* MstoiPssm» 
L'Amicale Notre-Dame de la 

des Amicales de 1 
lique, organise pour demain 
novembre, une mâtinés de 
dont voici le programme : 

A 7 h , en l'église Ifotre-Danas, 
de communion, pour tous lés 
su particulier pour a ime veuve ) 
poutre, bienfaitrice de l'Œuvre, g* 
du président d'honneur, M. 
poutre. Les ftmlrsllstss s* 
dans la nef centrale, cote droit 
chaire e t le choeur ; A 7 n. «S, petit ' 
Jeûner offert s u Cercle Bt-Michel ; 
8 h. 18, première Instruction sptrtti 
A 8 h., deuxième Instruction splrifc 
donnée par le R. P. Stéphane, 
caln. 

A 10 h., assemblée générais 
trlelle ; A 10 h. 46, départ an groupe pi 
l'école Ste-Marie, rue du Fort. Vlatts I 
locaux, puis à 11 h. 80, visita au 
tlére sur les tombes des Cages Frères a* 
du regretté président M Henri D u Hissa. 

Une délégation de l'Amicale S a l n t -
Joeeph accompagnera 
Dame. 

L a fête de famille 
des Anciens Combattants d Orient 

La fête de famille organisée par l'As­
sociation des Anciens combattante 
d'Orient dans la grande salle des fêtas 
du Café Pandore, 28, rue Pauvrèe a Rou­
balx, au pront de sa caisse de secours, 
aura lieu le samedi 13 novembre, et com­
mencera à 19 h. 30. par la ducasse à 
pierrots a laquelle sont Invités tous les 
anciens combattants, parents e t amis.' 
Ahn d'assurer le service, les adhésions 
sont reçues au Café Pandore. Jusqu'su 
vendredi 12 novembre au soir, dernier 
délai. A 21 h., soirée dansante avec le 
concours d'un brillant Jazz dont le riche 
répertoire ne manquera pas de satisfaire 
les plus difficiles. Entrée gratuite. 

De nombreux lots sont déjà parvenus 
au comité pour être tirés au sort entre 
les présents au cours de la soirée. De 
nouvelles surprises sont réservées pour 
les enfants. 

Le comité fait donc un pressant appel 
que chacun fasse un petit effort 

cette belle soirée. pour assister 

Le feu dans UB brgsMr ie c a t t 
Un Incendie s'est déclaré vendredi i 

vers 21 h. 30, dans une d Sri en sans» 
l'épicerie en gros exploitée par M » " 1 
prêt, 363, rue de Lannoy. 

Le feu prit naissance dans un 
de café de grande dimension. Les 
plers l'ételgntrent au moyen de la lassa* 
de premier secours. 

Les dégâts sont asses Importants; SB 
s'élèvent k une quarantaine de oatte 
francs. Le brûloir est hors d'usage e* 4ht 
plus une cloison, des sacs d'emballage) 
ainsi que le plafond ont été détérioré* 
tant par le feu que par l'eau. 

A 22 h. 30. lès pompier* avalent i 
leur casernement. 

Deux voitures, P u * 
et l'autre r . . ^ ^ ^ ^ ^ 

entrent e s collisioB, m e imhi G s n u u 
Hier vendredi u n accident s'est ptudula 

k l'angle des rues Jules-Oueede e t sot 
Coq-Français. 

A ce carrefour, une automobile pilotés 
par M. Albert Fourneau, SB ans, chaut» 
leur au service de la Grande-: l a G r a n d e M a r o q u i n e r i e L U C I E N . — ~ . . . ~ u * » ~ . „ . — - . - ~ 

BU, rue de Lannoy. — Sa Maroquinerie l LUle. et domicilié 8B, rue de l a tfossU* s> 
"*• — •*- J - Lille, est entrée en collision sveo u s » 

volturette traînée par un cheval. 
Cette volturette appartient k Mme Eugo, 

61 an*, marchande de légumes, conueûlé* 
sentier de Lannoy, k Touf fiers. 

Cet accident n'occasionna, fort aeursu, 
si ment, que de légers dégkt*. •San 

la vie 

La vaccinat ion antivariolique 
est obligatoire 

vaccination antivariolique est obllga-
au cours de la première année de 

ainsi que la revaccination au cours 

L * a « s . " m h l é e g é n é r a l e 

d u S y n d i c a t l i b r e «lu t e x t i l e 
C'est demain dimanche 7, k 10 h., que 

se tiendra au cinéma c Rex », 214. Grande 
Rue. k Roubalx. l'assemblée générale du 
Syndicat libre du textile. Le concours de 
M. Georges Torcq. président de l'Union 
-églonale dés syndicats libres du Nord est 
assuré. Les syndiqués sont priés de se mu­
nir de leur livret pour le contrôle. Toutes 
informations utiles concernant un nou-

- _ règlement de contrôle du chômage 
seront données aux syndiqués présents. 
M. Ph. IIALSMAN. photographe de Paris, 
dont les expositions sont toujours très sui­
vies, photographiera du 9 au 12 courant 
inclus, au Grand Hôtel de Roubaix. où 
figurera une exposition de ses portraits 
et paysages. Entrée absolument libre. 125d 

L'assemblée trimestrielle 
de l 'Amicale du personnel de direction 

et de maîtrise de l'industrie textile 
L'assemblée générale trimestrielle aura 

lieu demain dimanche 7, au siège social. 
Café des Orphéonistes, 120. rue de la 
Gare, à Roubalx. Paiement des cotisations 
k partir de 9 h. Paiement des prestations 
des Assurances sociales aux ayants droit 
- Caisse 31 », des primes île vieillisse, des 
primes de naissance, des allocations mala­
dies diverses: renseignements, inscriptions 

; nouveaux membres. 
A 10 h., assemblée générale: communl-

—tion de M. Delmotte, président. Compte 
rendu moral et financier par le secrétaire 
et le trésorier. Questions diverses. Grande 
tombola entre les membres présents k Jour 
de leur cot ls i t lon (dernier délai pour la 
mise à Jour). 

De service: MM. H. Delmotte. A. De-
nève, M. Gustin, J. Meirhaeghe. P. Four-
nler, J. Lccat, E. Dutrleux. E. Varlet, Alex 
Fontaine. 

Les Magasin* DUP1SS0N-DECATO1RE 
111. ïl^'-Rue, complètement transformés, 
po&sèdent en stock toutes les nouveautés 
en PAPIER PEINT ET LINOLEUM à des 
prix invraisemblables. 20073d 

La tombola des commerçants 
de la Potennerie et du Raverdi 

Voici la liste des numéros gagnants de 
la tombola gratuite offerte lors d?s fêtes 
de la Délivrance par les commerçants de 
la Potennerie et du Raverdi : 
698C 3651 27 5884 282 5855 155 J98 

862 4335 4565 4314 6783 6399 3584 142 
4968 4117 678 1485 5515 4750 4:168 9'JC 

780 669 794 2226 353 1799 
467 3659 93 977 5425 24a 
757 1297 3165 5372 5813 504 
776 2833 6898 413 26 6496 

826 2701 723 5744 1927 
336 1525 3989 914 6059 

2043 2250 
213 4767 

4696 4875 
6060 6071 
44C8 2061 5629 
1614 1726 1135 
£953 454 5831 457 882 3522 4143 2966 
4428 236 393 180 4722 41 69 3837 

204 4887 615 302 1467 617 71 417 
3091 

Les bénéficiaires sont priés de se rendre 
à l'estaminet du « Gros Caillou » ou 
après contrôle, un ticket leur sera remis 
Ce ticket devra ensuite être préssnté chez 
M Georges Petlt-Durenne 73. rue Jules 
Guesde (angle de la rue des Parvenus 
qui c:sur?ra la distribution nés lo\s ac 
tuellement exposés dans son magasin. 

Le festival permanent 
de l'Exposition internationale 

Dans les résultats d u tirage au sort 
des primes d u grand festival permanent 
organisé par le Comité régional N" 1 
(Flandre.Halnaut, Artois), k l'Exposition 
internationale de Paris 1937. sous le pa­
tronage de la Fédération des sociétés 
musicales du Nord e t du Pas-de-Calais, 
nous relevons les sociétés suivantes : 

Primes générale* de participation. — 
| f Fanfare ouvrière € La Paix ». de Rou­
balx : 450 frs ; 33* Orphéon < Echo de la 
Frontière >, Tourcoing : 350 frs. 

Primes de nombre*. — l " Fanfare ou­
vrière « La Paix », de Roubalx : 500 frs. 

«, 
Trois bateaux de pêche 

s'échouent 
sut le littoral boulonnais 

La nui t de Jeudi k vendredi n'a pas 
été favorable aux petits bateeux de pêche 
k moteur dont les équipages se livrent 
k la campagne du hareng au large des c0' 
te* boulonnalses. 

Vendredi matin, on apprenait à Boulo­
gne que des unités du port d Etaples 
avalent été comme le « Salnt-Loul» s 
victimes d'accidents de mer. Des bruits dl 
vers ayant circulé le* femmes des pé­
cheurs s'alarmèrent. 

En réalité. 11 s'agissait d'échouement 
provoqué par le brouillard Intense qui 
avait sévi au large du Gris-Nez et v*rs 
la côte calalaler.ne Trompés par ce brouil­
lard, trois bateaux étaplois : < Maln-de-
Dieu », le « Bon Saint-Joseph » et le 
e Notre-Dame de Boulogne » s'étalent 
mis k la cote. 

\ A midi 80, on apprenait qu'ils avaient 
été renfloués, i 

d« la onzième et de la vingt-et-unléme 
année. Afin de permettre aux assujettis de 
sat:sralre k cette prescription, des séances 
n- vaccinations gratuites auront Heu aux 
aates suivantes, de 10 k 11 h., dans un local 
ou bureau d'hygiène, rue de Cassel. 45 : 
itr samedis 13. 20. 27 novembre et 4 dé-
«more et les Jeudis 18, 25 novembre, 2 
e: » décembre. 

Les personnes qlu ne veulent pas recou­
rir au service gratuit doivent produire au 
Bureau d'hygiène, avant le 31 décembre 
procnain. un certificat de vaccination ùcli-

par un médecin ou une sage-ièmme. 
I l s A N N O N C E S k paraître dans le 
Journal de Roubalx » peuvent être re-
tses chez M. DOMMARTIN, 216. rue de 

Lille. 

La prochaine soirée du Moto-Club 
du Nord 

Le 27 novembre, k 20 h., au Foyer des 
Mutilés. 3. rue de l'Espérance, le Moto-
Club du Nord donnera aa fête annuelle 
Un repis soigné composé du traditionnel 
« pierrot roubalslen ». un Jazz endiablé, la 
richesse bien connue des coiffures distri­
buées k tous les participants, le cadeau 
personnel et tout k fait spécial cette 
année. les danses rythmiques de M"" Ja-
cobs. attireront comme k l'ordinaire la 
grande foule. 

Inscriptions avant le 22 novembre au 
Moto-Club du Nord ou dans ses succur­
sales. 

CHARBONS 
L"3 Etab. NORD-CHAKBONS offrent 

gracieusement pour toute livraison de 
1.000 kg. de charbon: 12 serres bière et 
12 .erres à vin style moderne. Pour 500 kg. 
il ne sera offert que 12 verres vin. - Tout 
venant f" en""" 1" quai.. 270 fr. la 
tonne. Criblé sans poussières. 385 fr. la 
tonne 2», Quai de Oanrt. Rx. Tél. 301.58. 

49567 

Deux autos s'accrocaent, 
m e de Lannoy 

Vendredi, vers 14 h. 30, une automobile. 
pilotée par M. Eugène Compagnon, 48 ans» 
domicilié 234. rue de Lue, k Hem, as* 
entrée en collision rue de Lannoy, k tum­
eur de la rue Saint-Jean, avec une autre 

automobile que conduisait M. Léonard 
Vanthoumout. 38 ans. domicilié, 10, ru* 
Pranclsco-Perrer, k Fives. 

Si les deux voitures furent quelque peu 
détériorées par le choc, leurs occupante 
sortlrents sains et saufs de l'accident. 

An Comité de défense 
des assurés sociaux 

La section de Roubaix du Comité de 
défense des assurés sociaux du Nord invite 
ses adhérents k assister k la réunion d'in 
formation qui aura lieu le dimanche 7 
novembre, k 10 h., au café M. Meegens, 
64 bis. rue du Maréchal-Foch. Rapports 
divers. Présence des avocats du groupe-

Au Radio-Club du Nord de la France 
Lundi dernier eut lieu la réouverture 

officielle de la reprise des cours de télé­
graphie pré-militaire pour lea futurs Jeu-
nos soldats désirant faire leur service mi­
litaire dans la radio. 

Pour la première séance, étalent pré­
sents quarante Jeunes gens, studieux, dé­
sireux de s'instruire et de courir la chance 
d'être incorporés dans une formation spé­
ciale de radio k l'armée. 

CeUe séance Inaugurale eut l'honneur 
d'être présidée par M. le capitaine Olivier, 
commandant la brigade de gendarmerie 
de Roubalx. venu spontanément pour en­
courager les Jeunev, élèves de 3es bons 
conseils, et promettre également tout son 
appui aux élèves assidus et méritants. 
s'ofTrant même de se me,tre k leur dispo­
sition pour les aider. 

D'aussi précieux encouragements ne res-
t?ront pas stériles et nous sommes certain 
que tous les élèves des cours du R.C.N.F. 
voudront profiter des sérieux avantages 
qui leur furent énumérés. 

Le comité ne saurait trop remercier 
M. le capitaine Olivier des marques d'en­
couragement et d'Intérêt qu'il lui témoi­
gne k chaque fois que l'occasion se pré­
sente, et nul doute que son précieux con­
cours lui permettra de porter plus haut 
encore le blason du Radio-Club du Nord 
de la France. 

HIPPODROME-THEATRE — Les membres 
de l'orchestre du Grand Théétre-Hlppodro-
me (eection opérette) sont convoqués pour 
le dlmancbe 7 courant k 15 h., pour Ht 
repiésentstion de < Rêve de Valse ». 

SYNDICAT DES ARTISANS CORDOM-
NlfcRS DE ROUBAIX ET ENVIRONS. — L* 
Syndicat des artisans cordonniers tiendra 
en son siège, 28, rue du VleU-Abreuvotr, 
sou assemblés générale, le lundi S novembre 
k 17 h. 30. 

La commission compte sur la présence de 
tous les membres, des décisions importan­
tes devant être prises. 

Les membres ayant assisté au banquet 
sont tout spécialement Invités; les photo* 
graphles faites le Jour du banquet seront 
k leur disposition. 

A LXNION DES MUTILES ET B l t l I B — I t 
— Le paiement de la retraite aura lieu de­
main dimanche, au Foyer du MutHé, de IS 
k 12 h. Les membres qui remplissent les 
conditions1 prévues eux statuts sont priés de 
s'y présenter. Il reste bien entendu que 1* 
paiement n'aura lieu qu'k cette date. Se 
munir du livret de cotisations k Jour; pour 
les nouveaux, un acte de naissance en plus. 

MUTUELLE DES ANCIENS OBVHBsJNS 
I ' OKPHIX1N-S DES HOSPICES DE ROU­
BAIX — La perception des cotisations sa­
ri assurée le Jeudi 11 novembre, fête d* 
l'armistice, de 9 h. 30 k 10 h. 90. Le même 
lour, k U h., la commission se rendia 
comme elle le fait chaque année, k l'Hos­
pice de Baroieux, pour déposer une gerbe 
a la mémoire des anciens orphelins morts 
pendant la guerre. 

AVIS AUX ANCIENS COMBATTANTS 
BELGES. — Le comité de la Fédération 
nationale des anciens combattants belges* 
dont le siège est 126, rue de la Oare, rap­
pelle, que pour satisfaire aux Justes re-
verdlcatlons et aux vœux déposes k ce s u ­
jet au dernier congrès de Bruxelles, le 
gi i-verenmect belge vient d'octroyer aux 
A.C., une carte de réduction sur les che­
mina de fer belges et les vicinaux. Le délai 
expirant le 1er Janvier, les retardataires 
sent priés de se présenter k la permanence. 
D'autre part, tous ceux qui sont nés en 
novembre et décembre 1892 ont k s* présen­
te- pour l'établissement de leur dossier de 
rente de cherrons. La permanence fonction­
nera exceptionnellement le dimanche 7 no­
vembre, de 9 k 11 h. Inscription des an-
farts pour l'arbre de Noël. Se munir du 
livret de famille et être k Jour de nulles 
tion*. 

A LA COLONIE BELGE. — Oe Jour sa­
medi, réunion du conseil d'edmlxUstratasn» 
a 18 h. 30: A l'ordre du Jour : umiipB» 
rendu du concert et correspondance diver­
ses Les sociétaires en retard de leur coti­
sations annuelles sont priés de se mettra 
a Jour. Tous les dimanches, dans toutes las 
permanences, renouvellement et inscrip­
tions nouvelles, de 10 k 12 n. : 126. rue 
de la Oare, k Roubalx. de service: MM. 
Legrand et Deveyider; 79, rue des Bips 
Ponts, chez M. Vereecken: 45. rue du Creu-
sot. k Croix, chez M. Roels: 174. rue Klé-
ber. k Croix, cher M. Dutron; 35. rue B3*V 
ber. k Wasquehal. chez M. FTans et 38. 
r-e de Mouvaux, k Tourcoing, cbes M. 
Ceontes Mullté. 

AUX VEUVES DE GUERRE. — Le co­
mité invite ses adhérents k se grouper près 
du monument aux morts le II novembre 
vers 11 h. 30 pour se Joindre au groupe des 
Mutilés dane la manifestation du Souvenir. 

L* réunion générale se tiendra 3* us» 
man.-he 28 novembre, k 15 n. 88. 

SOCIETE DES MEDAILLES ET SOLDAT! 
COLONIAUX DE ROUBAIX BT BjmnOSB*. 
— Réunion demain dimanche 7, k M av SB, 

UN DRAME DANS UNE ROULOTTE A SAINT-OUEN 

Jeudi aprèt-midi, une ancienne arliiie qui eut son fteure de célébrité, Lucas < 
fivarif dont une roulotte sur la zone, à Saint-Oucn, sx>ec une dizaine me tnieet et 
de chats, a bleui (riévemenl son ami, LUCIEN LlAUTARD, «su avait unftmjt t» 

porte. La victime a été trantportée è rhSpitel A c h a t . 

Pendant au mur, on remarque un portrait de LUCIE C A B O U « C époque * è «SB 
jouait 4 rOdéon sou* le nom ie Lac i s et MaoVa> 


